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OBSERVATIONS FAITES 

SUI\ LE 

Tremblement de terre de Provence 
(11 juin 1909) 

1. Determination des eff'ets des tremblements de terre. 
lf. Expose geographique des effets du tremblement de terre de Provence sur les 

habitations. 
Zone Nord. - Massif calcaire (Chaine des cötes). - Zone Su<l. - Villages 

devastes au sml de la zone tectonique. - Massif stable de l 'Est. - Mas­
sif stable tle l'Ouest . - Zone affectee au sud <le Salon. 

III. Relations des zones devastees avec les accidents tecloniques. 
Originc des rleglits an sud de la zone sismogcnique. - Secousses exterieures 

et seconsses premonitoires. - Repliqucs. 
IV. Effets du tremblement de terre. 

Elfeis sur l'homme. - ßruits souterrnins. - Action sur !es sources. -
Orientation <les <legats. - Apparence de mouvements giratoires. 

V. lnfluence des divers facteurs sui· les degdts cause.• par le tremblement de lel're. 
Sous-so!. - Alti1u<le. - Mode de construclion. - Minimes degäts aux che­

minecs et aux puits. - Degats aux eglises. 
VI. Apparence de dispositiv11 zonaire des degllts dans la zone devastee. 

Un violent tremblement de terre vient d'affecter la Provence, y 
causant de nombreuses victimes et d'importants ravages. 11 s'est pro­
duit le vendredi H juin 1909, vers neuf heures un quarl_du soir. Les 
pays qui sont les plus alTecles sont situes au nord d'Aix-en-Provence. 

II est a peu pres impossible de determiner avec precision l'heure 
des secousses dans la region; car on n'est pas assez sur du reglage 
des montres et des horloges. Mais tout Je monde est d'accord pour 
ad mettre l' existence de deux secousses vers 91i Hi et 91140, dont Ja 
premiere a ete Ja plus forte et a cause 111. presque totalite des degats. 

D'apres les observations fait_es a l'Observatoire de Marseille, les 
secousses ont eu lieu a 911 Hi (21" 7m 2•, heure de Greenwich) et a 9h 40 
(2t."33m) avec une direction N.-E.-S.-W. II n'y a pas eu de gronde­
ment (1 ) . 

Las impressions sur Ja duree de Ja secousse sont assez concor­
dantes; celle-ci aurait dure environ 5 secondes. 

Voici !es chilTres que j'ai releves a cet egard (2) : 
Aix, 7 secondes; Arles, 5 a 6 secondes; Aurons, 6 secondes; Avi­

gnon, 5 secondes; 

(')Alfred ANGOT, Sur le tremblement de /el'l'e du H juin 1909 (C. R; Acad. Sc., 
CXL Vill, 14 juin 1909, pp. l 640-1641). 

(2) Publies par !es j ournaux locaux au lendemain de 111 catastrophe. 
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Eyguieres, 6 secondes ; Mouries, 5 a 6 secondes; Puy-Sainte-Re­
parade, 20 secondes. 

En ce qui concerne les pays plus eloignes, les chiffres sont plus 
variables : 

Beziers, 5 a 6 secondes ; Montpellier, 20 secondes ;  Nimes, 6 se­
condes ; Cannes, 2 secondes ; Toulon, 2 secousses de 4 secondes a 
91116 et 9h 18 d'apres les uns ; 1 secousse de 6 secondes d'apres les 
autres. 

On a beaucoup parlede ce tremblement de terre, et l'on a emis sur 
son origine une serie d'hypotheses dont quelques-unes sont en desac­
cord avec les donnees acquises en sismologie et d'autres avcc les 
faits observables sur le terrain. 

Aussi ai-je pense qu'il serait interessant d'aller en etudier les effets 
sur place. Je resumerai donc ici les resultats de deux voyages et d'une 
douzaine de jours de courses personnelles sur les lieux. Je regrette 
seulement d'avoir ete le seul geologue a parcourir ces regions 
presque aussitöt apres l'evenement; car, dans unc region aussi 
vaste, beaucoup de faits interessants m 'ont certainement echappe. 

Pour y obvier dans la mesure du possible, j 'ai depouille les jour­
nau"lC locaux, et j'ai contröle la plus grande partie de leurs rensei­
gements. 

La structure geologique de cette region est tres compliquee dans 
le detail ; mais, au point de vue geographique, elle peut se schema­
tiser facilement. Des massifs calcaires d'age jurassique et cretace 
constituent les parties montagneuses; ils sont plisses et disloques ; 
a leur surface et dans leur intervalle se trouvent des argiles et des 
marnes du Cretace superieur et du Tertiaire, qui sont egalement 
plisses et failles et qui masquent souvent les grandes dislocations, 
affectant les calcaires sous-jacents. 

Enfin, en un point, a Beaulieu, s'elevent les ruines d'un ancien 
volcan oligocene (tertiaire inferieur) ,  completement eteint depuis 
plusieurs periodes geologiques et constitue par des coulees de 
basalte, accompagnees de tufs et de scories. 

(1) Cette etu<le n'a porte que sur !es pays !es plus devastes. Elle n'a nullement 
Ja pretention de remplacer l'enqu�te minutieuse et detaillee que font en ce moment 
Ie Bureau centraJ meteorologique et Ja Commission meteorologique des Bouches­
du Ilhöne, dont les questionnaires commen<;aient a etre rec;us dans Je pays Je, 
jour m�me ou je quittais les localitcs sinistrees. Elle a egalement ete faite dans 
un ordre d'idees un peu different de celui sous lequel 1\1. Fabry envisage le pro­
bleme et qui l 'amene a des resultats interessants . Le phenomene e�t si com­
plexe que chaque specialiste est amene a l'etudier par des methodes differentes . 
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FIG. f. - Carte geologique scbematique avec l'indication des principaux points devastes. 
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Au point de vue geographique, les points atleints forment deux 
zones principales : . 

i 0 Une zone nord comprise entre les Alpines et la Chaine des Cötes ; 
2° Une zone plus meridionale, situee au sud de cette chaine. 
Enfin, au dela de cette zone, se trouve, aux abords de la chaine de 

la Trevaresse, une region qui a ete tres devastee. 
Une autre region, moins atteinte , se trouve au sud de Salon . 
Ces differentes regions sont separees par des massirs calcaires, ou 

les habitations ont e te peu endommagees et qui, par sui te, paraissent 
avoir ete relativement stables. Je montrerai plus loin quel role ces 
massifs s tables me paraissent avoir joue au point de vue de la propa­
gation des ondes sismiques. 

Determination des effets des tremblements de terre 

11 convient tout d'abord de rappeler que l'ou determine, en gene­
ral, l'inlensite relative des tremblemcnts de terre d'une favon toute 
empirique, par les effets produils sur les edifices et sur l'homme. 

A cet efTet, on a etabli des echelles d'intensite, dont !es plus 
connues sont celle de Rossi-Forel et de Mercalli . 

Ces deux echelles peuvent d'ailleurs se reduire plus ou moins l'une 
a l'autre ; celle de Mercalli a ete adoptee en 1.900 par Je Service geo­
dynamique d'Halie, et voici !es •donnees sur lesquelles elle s'appuie : 

X. Secousse tres desastreuse. - Ruine de beaucoup d'edifices; nom­
breuses victimes; crevasses du so!. - Eboulements dans les montagnes. 

IX. Secousse desastreuse. - Ruine totale ou presque totale de quelques 
habitations; graves degals iL beaucoup d'autres devenues inhabitables : 
victimes sinon tres nombreuses, du moins en divers points des lieux 
habiles. 

VIII. Secousse ruineuse. - Ruine partielle de quelques habilations : 
degals considerables aux autres. Pas de victimes; seulement quelques 
blesses isoles. 

VII. Secousse extremement (orte. - Les cloches sonnent. Chute des 
cheminees et des tuiles. Legers dommages a de nombreux edifices. 

VI. Secousse tres (orte. - Secousse sentie par tout Je monde. Elfroi 
general. On se precipite au dehors. Chute u'objets et d'enduils. Quelques 
dommages aux edifices !es moins solides. 

V. Fol'te secouse. - Secousse generalement seutie dans !es habitations et 
par un assez grand nombre de personnes dans la rue. Reveil des per­
sonnes endormies. Effroi de quelques-unes qui se precipitent au dehors. 
Tinterrient des sonnettes ; oscillations assez amples des objetssuspendus; 
arrets d'horloges. 
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Les types inferieurs, IV, III, II ,  1, sont relatifs a des tremblements 
de terre beaucoup moins intenses, dont nous n'aurons pas a nous 
occuper ici. 

L'echelle de Mercalli, et toutes les echelles analogues ont un grand 
avantage, celui de ne necessiter l'emploi d'aucun instrumcnt et de 
permettre d'utiliser toutes les observations faites dans une region 
determinee. D'autre part, eile a des inconvenients serieux ; elle ne 
tient pas compte de la plus ou moins grande solidite des habitations ,  
e t  l'appreciation du degre peut etre variable suivant les observateurs. 
Ces inconvenients disparaissent a peu pres, quand il s'agit d'une 
region unique ou le mode de construction est sensiblement analogue 
pour la grande majorite des maisons et ou les appreciations dedegre 
sont faites par un mllme observateur. 

J 'ai donc applique ces donnees a la region proven<;ale, devastee 
par le tremblernent de terre, et j 'ai note sur une carte au 1/80.000, 
le degre d'intensite approxirnatif pour environ trois cents localiles 
(villages, fermes, chateaux) . Ces constatations, traduites en courbes, 
et reduites a l'echelle du 1/200.000, permettent de se faire une idee 
de la Variation d'intensite , suivant les points , et Ja reduction eJimine 
Ja pJupart des causes d'erreur qui auraient pu s'introduire. 

II peut etre interessant d'estimer d'une autre fa<;on les degats 
comrnis et de voir si les deux rnodes d'estimation sont concordants. Le 
service vicinal des Bouches-du-Rhone a procede a l'evaluation en 
argent des dommages causes par le trernblement de terre; cette eva­
luation a ete fai le par commune; comme on connait, d'autre part, le 
nombre des habitants par commune, on a facilement le degat moyen 
cause par le cataclysme a chaque habitant. 

Le chifl're ainsi obtenu devrait etre, toutes choses egales d'ailleurs, 
proportionnel a l'intensite du lr�mblement de terre. Malheureusement 
il faul tenir compte d'un cert.ain nombre de facteurs : 

1° Le mode d'evaluation. Ce mode d'evaluation a ete fait sommai­
rement pour avoir un chifl're global a presenter rapidement au Par­
lement; pour certaines communes il est certainement inexact. Mais, 
dans le cas ou il etait trop faible, des protestations ont eu lieu, 
et des chiffres superieurs ont ete indiques par les maires ; il en re­
sulte que, pour certaines communes, on a deux chiffres ,  souvent tres 
differents. 

2° La richesse de la population. II est bien certain que, a intensite 
egale, le tremblement de terre cause des dommages plus irnportants 
a des habitants riches habitant des maisons de valeur qu'a des ha­
bitants pauvres ,  habitant des immeubles delabres. A cet egard les 
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chifTres fournis pour les villages ruraux sont certainement trop 
faibles ; 

3° Dans les pays tres atteints, on n'a estime que les degats les plus 
apparents ; le chiffre est donc generalement trop faible : dans !es 
pays peu atteints, l'attention s'est trouvee portee sur !es moindres 
dommages, et !es chifTres sont generalement trop eleves ; 

4° Enfin il faut tenir compte de ce fait que, dans une meme commune 
il y a des portions tres abimees et d'autres a peu pres intactes ,  de 
sorte que Ja valeur des degats moyens par habitants est forcement 
inexacte. 

NOMBRE VALEUR DOMMAGE 
CO MM UN ES TYPE PROPOSE PLUS LOIN 

D1HABITA;o;Ts DES DO'.\IMAGES PAR HAßlTA�T 

Saint-Cannat . .  1.238 1.000.000 1.615 type IX 
R ogncs ... ... . 1. 556 1. 610. 000 1.034 type IX 
Veruegnes .... . 298 300.000 1.006 type IX 
Puy S1Reparade 1. 335 1. 200. 000 971 type IX et type VIII 
Lambesc .. . . .. 2.359 2.100.000 928 type IX 
La Roque . . . . .  2. ;)48 1. 200 .000 1 7741 type VIII 
Venelles .. .... 509 250.000 4912 type IX 
Vauvenargues. 223 90.000 4032 
Pelissanne .. . . 1.549 61,0. 000 387 type VIII 
Eguilles ....... 888 31ä.OOOI 3541 type VII ou VIII 
Salon ... . ..... 13.897 4.600.000 331 type VIII ou IX 
Meyrargues . .. 050 300.0001 3031 type VIII et type VII 
Eguilles ... . . . . 888 200.000 225 type VII ou VIII 
Sain t-Esteve . . . 102 20.000 1962 
Alleins ... . .. . . 814 150.000 184 type VIJ ou VIII 
La Rarben . . .. 282 50.000 177 type IX et type VII 
La Ro que ..... 1.548 250.000 161 type VIII 
Peyrolles . ... . 886 140.000 158 type VI 
Cornillon ..... 332 50.000 '.48 type VII 
Saint-Paul . . . . 2i3 40.000 146 type VI 
Mailernort. .. . .  2. 195 300.000 137 type VII ou VIII 
Sain t-Marc ... . 79 10.000 127 
Grans. ,  . . . . . .. .  1. 773 200.000 112 type VII 
Charleval . .. . . 891 60.0001 691 type VII ou VIII 
Aurons . .. .... 184 10.000 54 type VII 
Meyrargues .. . 950 50.000 50 type VIII et type VII 
Jouques ... . .. .  1.218 50.000 41 } type VII ou VIII Charleval . . ... 891 20.000 23 
Istres . . ... . . .  3.681 60.000 16 
LanQon . . . . . .. t . 262 20.000 15 type VI 
Eyguieres ... . . 2.267 20.000 9 type VII 
Mouries .... .. . 1.500 10.000 6 type VI ou VII 

(1) Estimation non officielle. 
(2) Commune pour Iaqueile Je chilfre obtenu est manifestement inexact. 
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ll 

Expose geographique des effets du tremblement de terre. 

ZONE NOilD 

Cette region s'etend au sud des Alpines de Mouries a Eyguieres, 
puis au nord de la  Chaine des C6tes , d' Alleins a la Roque-d'Antheron. 

Les degats y sont assez importants, quoiqu'ils n'aient pas atteint 
le caractere desastreux qu'ils ont eu dans la hantle situee plus au 
sud. 

Le point le plus a l'ouest parmi ceux qui ont ete atteints serieuse­
ment est Mouries. 

M.ouries. - Les degäts les plus importants ont ete produits a 
l'eglise ; le döme du clocher a ete renverse et a produit 4ans sa chute 
divers degats a la chapelle et a la eure ; quelques autres immeubles 
menacent ruine (type Vl ou VIJ). 

A ureilles. - On y aurait ressenti trois secousses; deux anciennes 
maisons se sont ecroulees (type VI). 

Eyguieres. - Les degäts y ont ete assez importants ; plusieurs 
toitures se sont effondrees; un grand nombre de cheminees ont ete 
renversees ;  les cloches ont tinte ; une vive panique se serait empa­
ree des habitants (type VII). 

Alleins. - Un certain nombre de maisons sont lezardees; plusieurs 
devront etre demolies, d'autres necessiteront de grandes reparations .  
En particulier on sera peut-Mre obligt> de refaire une partie des 
ecoles ( type Vll ou VIII). 

Mallemort. - Le nombre des maisons lezardees est considerable ; 
les fissures se sont agrandies peu a peu et beaucoup d'immeubles 
sont inhabitables (type VII ou VIII). 

Charleval. - La aussi, les degats sont plus importants qu'on ne 
l'avait cru au debut; la plupart des maisons sont lezardees, et plu­
sieurs sont devenues inhabitables (type VII ou VIII). 

La Roque-d'Antheron. -L'intensitedu seisme a ete assez grande; 
plusieurs toitures se sont elTondrees ; beaucoup de maisons sont 
plus ou moins lezardees (type V III). 

Il estarrive dans cette commune ce qui est arrive a Salon; les de­
gäts sont plus grands qu'on ne l'avait cru au premier abord . C'est 
certainement le pays le plus atteint de la hantle Nord. 
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La parait se borner la bande sismique du Nord ; car en face, de 
l'autre cöte de la  Durance, les  degats sont a peu-pres nuls a Cadenet, 
a peine plus considerables a Lauris .  

Vernegues. -11 faut faire une place tout a fait a part a Vernegues, 
au sud d'Alleins, qui a enormement souffert. La plupart des mai­
sons sont detruites. L'ancien chäteau est demoli ; il ne reste presque 
plus rien de l'eglise (t.ype IX) . 

Par contre les regions basses de la region, les Jas, la Maison­
Basse ont peu souffert .  

Or  Vernegues es t  situe sur un sommet tres eleve constitue par de 
la molasse miocene, alors que les pays bas sont bätis sur des cal­
caires cretaces. 

MASSIF CALCAIIlE, DIT CHAINE D E S  COTES 

Ce massif de calcaires cretaces est peu habite, de sorte que l'on n'a 
sur l'intensite du tremblement de terre que des donnees assez 
disseminees. Cependant celles-ci sont fort typiques. 

Ainsi Aurons n'a eu que quelques maisons endommagees ; le 
presbytere a du etre evacue, mais plutöt .par prudence, et  les autres 
immeubles, lezardes par la secousse, ne presentent aucun <langer 
pour la securitepublique et restent habitables. Au r:hateau, quelques 
creneaux seuls sont tombes (type VIII). 

Plus loin, au-dessous de Vernegues, si cruellement eprouve, le 
Chäteau-Bas a ete peu endommage, et le petit temple romain de 
Diane, situe a cöte, n 'a presque aucun dommage. Ce temple est situe 
sur le calcaire. 

Plus loin, le hameau des Camons n'a que quelques crevasses; sur 
la route de Lambesc, un ancien four a chaux, en ruines, parait 
indemne. Le chäteau des Tailhades a relativement peu souffert. 

Sur la route de Rognes a Cadenet, les degats sont minimes aux 
maisons situees a droite et a gauche; or Ja route se maintient cons­
tamment dans les calcaires neocomiens. Les hameaux Oll les fermes 
de : les Costes, Guitton, Richaud, qui se trouvent dans les memes 
conditions, n'ont pas ete gravement atteints. 11 en est de meme de 
ceux du Vallon, Collet-Pointu, Valpu, et il est de notoriete publique 
a Rognes que ce massif calcaire, que l'on designe sous le nom de 
Grand-Soleilland. a tres peu souffert du tremblement ; Saint-Esteve, 
Janson, situe sur son bord, a ete peu eprouve ; les habitants du 
hameau de Poncerot ont meme eprouve les secousses avec assez 
peu de violence. 
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11 ressort de l'expose de ces faits que ce massif calcaire a peu 
souffert du tremblement de terre et que, place entre deux zones rela­
tivement eprouvees, il est reste, lui, a peu pres stable. 

Nous verrons d'ailleurs, en continu,ant l'examen des effets du 
seisme, que cette indemnite relative n'est pas particuliere a ce massif 
calcaire, mais qu'elle s 'etend a tous les massifs calcaires de la region. 

ZONE SU D 

J'examinerai d'abord les points situes sur la ligne tectonique qui 
va de Salon a Meyrargues .  

Salon. - Les degä.ts produits par l e  tremblement de  terre se 
chilirent la par millions ; mais il faut bien tenir compte de ce fait que 
Salon est a peu pres la seule ville de la region. 

A Salon, il n'y a presque pas eu d'immeubles detruits par la catas­
trophe elle-meme ; mais Ja plupart ont ete tellement crevasses et 
endommages qu'il faut les detruire. 

Le chä.teau de Salon, qui sert de caserne, s'est en partie effondre 
et a du etre evacue; la fagade de la mairie a beaucoup souffert ; Je 
clocher de l'eglise Saint-Laurent est lezarde ; certains quartiers, 
comme celui de la rue d'Avignon, etc., ont ele particulierement 
eprouves (type VIII ou IX). 

Pelissanne. - Le villag-e de Pelissanne a beaucoup souffert de la 
catastrophe, puisque celle-ci y fit des victimes : plusieurs blesses. 
Les maisons sont a peu pres toutes lezardees et beaucoup de plafonds 
sont tombes. Le clocher est incline et menace ruine. 

L'intensite du tremblement de terre parait y avoir ete a peu pres la 
meme qu'a Salon•(type VIII). 

La Barben. - Cette commune comprend deux portions nettement 
distinctes : celle ou se trouvent la mairie, !es ecoles, etc . ,  a ete tres 
eprouvee (type IX) ; les deux cafes qui s'y trouvaient sont comple-
tement detruits. 

· 

Quoique considerables, !es degä.ts de la region de l'eglise et du 
chä.teau sont beaucoup moins graves (type VII) . 

Lambesc. - Entre Pelissanne et Lambesc se trouve le chä.teau de 
Bon-Recueil, qui a ete gravement endommage. 

Le canal de la Durance qui traverse la zone affectee entre Bon­
Recueil et Lambes;;, a subi quelques fissures ; le pont du chemin de 
fer en ce point a ete egalement assez fortement atteint. 

Le petit chef-lieu de canton de Lambesc est tres atteint ;  certaines 
portions du village sont completement detruites ,  tandis que d'autres 
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sont relativement plus epargnees, et je reviendrai plus loin sur ce 
point. 

Le clocher de l'eglise a du etre demoli. 
Au dela de Lambesc, vers Rognes, la plupart des fermes et des 

maisons de campagne ont ete demolies par le tremblement de terre. 
Je i:iignalerai, par exemple, le chateau de Fontvive. Au domaine de la 
Pomme, la faQade est completement detachee. A la J avie, les murs 
de la ferme se sont ecroules, enfouissant environ :150 moutons. Des 
fermes de la Chapusse il ne reste presque rien. Le Petit-Saint-Paul 
est en piteux etat, etc.' etc. 

Je suis donc porte a considerer ]es degats Commis dans cette region 
comme etant du type IX. 

Rognes. - Dans ce village, l'aspect est peut-etre plus lamentable 
encore, parGe que tout un quartier de Rognes a ete completement 
detruit et qu'il n'en subsiste plus que des ruines; dans cette zone, 
aucun immeuble n'a ete respecte (type JX). 

Quelle que soit la part qu'il faille faire dans la catastrophe a l'etat 
de vetuste tres reelle des maisons, il n'en est pas moins certain que 
c'est a Rognes que l'intensite du tremblement de terre paralt avoir 
ete maximum, et c'est dans la region Lambesc-Rognes que je serai 
amene a placer l'origine du tremblement de terre. 

En effet, au dela de Rognes, les <legäts vont diminuer peu a peu. 
Un grand nombre de fermes dans la direction de Puy-Sainte­

Reparade sont demolies ; je citerai pur exemple Bastide-Neuve, le 
chäteau de Brest, la ferme de Milhaude. 

Puy-Sai"nte-Reparade. - Plus loin, sur le territoire du Puy­
Sainte-Reparade, certains points ont particulierement souffert, 
comme l'Eglise-Vieille, Papety, la Cride, les Carias, etc . (type JX), 
tandis que l'agglomeration m�me du Puy a relativement moins 
souffert (type VIII) . 

· 

0
La vieille tour de Sainte-Reparade est crevassee et menace ruine. 

Les Theries sont demolis. On arrive ainsi vers la halte de Saint­
Canadet, ou se trouvent quelques maisons qui ont beaucoup souffert 
et dont les faQades sud sont completement tombees (en realite, ces 
faQades ne sont pas rigoureusement sud ; elles sont dirigees N .-W. 

S . -E. ; il s'agit donc plutot ici des faQades S.-W. ou S .-S.-W.) 
On a donc encore ici des points ou l'intensite est presque du 

type IX. Au dela, on ne trouvera plus que des regions relativement 
moins eprouvees. 

Meyrargues. - A Meyrargues, les degäts ont ete plus grands qu'on 
ne l'a cru ; le village meme de Meyrargues, eglise, chateau, etc . ,  a 
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relativement peu soufTert (type Vll); mais les fermes situees autour, 
dans Ja plaine, sont en tres mauvais etat; elles sont completement 
Iezardees, et beaucoup devront etre deinolies. 

II semble qu'en ce point l'intensite du tremblement de terre ait ete 
asse1 analogue a celle qu'il a eu a Pelissanne et a Salon; seulement, 
comme il s'agissait de maisons neuves, isolees, peu nombreuses, les 
dommages materiels ont fait moind d'impression (type VIII). 

Peyrolles. - Au dela de Meyrargues l'intensite diminue tres vite. 
A Peyrolles , il y a eu des degats assez nombreux ; il ne semble pas 
qu'il y ait <langer a habiter les maisons (type VI). 

Saint-Paui-les-Durance. - II en est de meme dans la localite situee 
plus loin ; quelques maisons se sont lezardees; aucune ne menace 
ruine ; la mairie et les ecoles cependant ont assez soufTert (type VI). 

Resume. - On arrive ainsi a l'extremite de la zone eprouvee par 
le seisme et l'on voit que l'intensite du seisme croit a partir de Salon 
pour passer par un maximum vers Lambesc, Rognes et decroit 
ensuite vers Meyrargues. 

VILLAGES DE VASTES AU SUD DE LA ZONE TECTONIQUE 

Mais les villages que je viens d'enumerer ne sont pas les seuls qui 1 
ont eu a subir les degats du tremblement de terre. 

II y en a au sud plusieurs autres qui ont ete tres eprouves ; ce sont , 
par exemple: Saint-Cannat, Puyricard, Venelles, sur le bord du 
massif miocene de la Trevaresse, puis plus au sud le village 
d'Eguilles. 

Saint-Cannat. - Ce village a ete tres douloureusement atteint ; 
on y compte dix morts, plusieurs blesses, et toutes les rnaisoni; 
du village ont plus ou moins soufTerl de la commotion . La 
partie la plus atteinte est le centre du village ou se trouve l'eglise, 
qui a du etre demolie ;  par contre certains faubourgs, en particulier 
celui de la route d'Aix, ont ete moins eprouves. 

Toute cette zone ou l'intensite du tremblement de terre a ete con­
siderable (type IX) se poursuit sur le bord de la Trevaresse, par 
Saint-Jean, Saint-Julien, Pontes,qui ont leurs toitures efTondrees . 

Puyricard. - On arrive ainsi a Puyricard, hameau qui depend de 
hi ville d' Aix et qui a beaucoup souffert. 

Les habitations qui se trouvent au nord de Puyricard sont tres 
atteintes ; l'agglomeration de Mikely est completement detruite ; 
mais, a mesure que l'on va vers le sud, les degats s'attenuent. 

A Puyricard, il y a des crevasses tres serieuses ; les maisons son t 
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tres endomm&gees ; plnsieurs sont irreparables ; mais la plupart 
tiennent encore debout (type VIII) ; plus loin encore, on trouve des 
habitations ou les· degä.ts sont presque insignifiants, de grosses 
lezardes qui n'afTectent pas la solidite de l'immeuble, comme a la 
Madeleine ou a Celony. 

On arrive ainsi aux regions ou les dommages sont presque nuls, 
comme a Beaufort et a Aix. 

Venelles. - Le village de Venelles est perche sur une colline 
assez elevee et est tres atteint; l'aspect des ruines rappelle un peu 
celui de Saint-Cannat ; beaucoup de maisons sont tombees; les autres 
devront etre demolies ; de l'eglise, il ne reste presque plus rien que 
le clocher que l'on a du demolir (type IX). Beaucoup de fermes et de 
chä.teaux des environs ont egalement beaucaup soufTert. 

Mais, chose curieuse, les maisons du Bas-Venelles, sur la grand'­
route, ont peu soufTert; elles sont cependant a 400 metres a peine 'a. 
vol d'oiseau de Haut-Venelles ; puis l'on passe immediatement a la 
zone des degä.ts a peu pres nuls. 

II est tres interessant de voir ainsi l'un des pays les plus eprouves, 
se placer presque exactement a la limite de Ja zone des degats . 

Eguilles. - II faut faire une mention assez speciale a ce.tte com� 
mune, parce que,parmi les villages eprouves, c'est celui qui est situe 
le plus au sud . 

L'eglise et l'ancien chateau menacent ruine et beaucoup de mai­
sons sont crevassees : quelques-unes se sont encore ecroulees . 

Cependant, en somme, les degats ne sont pas tres considerables 
(type VII ou VlJl). Aux environs d'Eguilles, les hameaux sont assez 
eprouves ; aux Avocats, presque toutes les maisons sont lezardees; 
aux Figons, plusieurs ont leur toit efTondre. 

Comme a Venelles, on est ici presque a Ia limite de Ja zone pro­
tegee. 

Aix. - Dans la ville d'Aix meme, on a entendu un long bruit 
sourd ; Ja secousse a ete tres sensible et tres nettement perc;ue par 
toutes les personnes assises au cafe. Les degats se sont reduits a 
peu de choses, quelques crevasses et quelques degats il Ja vermicel­
lerie Augier et a l'eglise Saint-Jean-du-Faubourg (type VI) .  

CIIAiNE DB LA TllEVARESSE 

Si l'on ne considerait que les villages tres atteints : Lambesc, 
Saint-Cannat, Puyricard, Venelles, Puy-Sainte-Reparade, on serait 
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amene a penser que Ja region epicentre se trouve au centre du cercle 
qu'ils forment, c'est-a-dire - dans la chaine de la Trevaresse, et en 
particulier a Beaulieu, ancien volcan oligocene, ou l'on retrouve 
encore des coulees de basalte et des tufs basaltiques .  

C'est effectivement une hypothese qui a beaucoup seduit tout 
d'abord. Un seul geologue, d'ailleurs, M. A. Thevenin, parait s'y 
etre rallie ( C. R. 8. Soc. Geol„ 24 juin 1909, p .  87) .  Les recenles re­
cherches de sismologie paraissent, en effet, avoir montre qu'il 
n 'y a pas de relation de cause a effet entre les tremblements de terre 
et les eruptions volcaniques (Voir en particulier E. Haug, Traite de 
G eologie, p. 34�). J'ai indique moi-meme (C. R. Acad. du 21 juin i90ü) 
que les degats et les secousses, notes aux alentours de Beaulieu, 
etaient dus non au volcan, mais a des causes toutes locales. 

EITectivement, si la chaine de la Trevaresse et Beaulieu en parti­
culier constituaient la region epicentre, c'est Ia qu'on devrait trouver 
les points les plus cbranles; or, sans me contenter des recits des 
journaux et en parcourant personnellement le pays, j 'ai pu me 
convaincre que seuls les bords de la chaine de la Trevaresse avaient 
ete endommages et que le sommet de cette rangee de hauteurs 
l'etait relativement peu. 

Ainsi, lorsque l'on va de Puyricard a Puy-Sainte-Reparade, Oll 

traverse une zone ou les degats sont moins importants qu'ils ne le 
sont au nord ou au sud. 

Les Peyres ,  sur la route de Puyricard a Puy-Sainte-Reparade, 
n'ont pas de dommages tres graves ; il en est de meme de Pontier. 

La Denise et la Siberie, a l'ouest de la ligne qui va de Saint-Cana­
Jet a Venelles, sont peu atteints .  

O n  a l a  meme impression lorsque l'on suit l a  route de  l a  gare de  
Lignane-Rognes au  village de  Hognes . 
. Le Jas-d' Amour et Barbe belle, entre Rognes-Village et Ro­

gnes-Station, sont gravement atteints; mais, quoique tres delabres, 
ils ne temoignent pas d'une intensite analogue a celle que l'on ob­
serve dans la plaine de Hognes-Village, ou dans celle de Hognes­
Station. 

De meme, si Olivary et Dupail sont presque completement dc­
truits, le chateau de Cabane. est moins endommage; il semble que 
ce soit surtout les etages superieurs qui aient souffert. 

Mais que dire du chä.teau et de Ja ferme de Beaulieu, soi-disant 
epicentre du phenomene? La les degä.ts exterieurs sont presque nuls, 
et la secousse parait avoir etc relativement peu intense. Dans Ja 
chapelle du chateau, les vases sont restes en place ; seule la croix 
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haute et mal equilibree est tombee . Dans le chateau, les lampes, les 
vases, les bouteilles, les bustes n'ont pas bouge; ce n'est qu'au 
deuxieme etage que l'on aper<;oit quelques objets mobiles, en petit 
nombre, renverses et quelques cassures. Le clocheton du chä.teau est 
tombe ; mais il etait en reparation. 

Dans la ferme attenante au chateau, les degä.ts sont egalement 
· insignifiants. Ce contraste est d'autant plus frappant qu'au-dessous 
du chä.teau de Beaulieu d'autres fermes appartenant au meme pro­
prietaire, M. de Candolle,  ont beaucoup soufiert, par exemple Milhaude 
et Tournefort, ainsi qu'un chateau paraissant solide, le chateau de 
Brest. Mais la on se rapproche de Rognes, 11t de plus on passe d'un 
sous-sol basaltique resistant a un sous-sol argilo-sableux extreme­
ment defavorable aux constructions en pays suj�t aux seismes. 

Resume. - 11 resulte de ces fails que l'on ne saurait considerer 
comme region epicentre la chalne de la Trevaresse et le petit poin­
tement basaltique de Beaulieu ; bien au contraire, ces points 
forment une sorte d'ilot des types VIII et VII au milieu de la zone du 
type IX. 

11 faudra d'ailleurs chercher a expliquer la cause de cette curieuse 
disposition. 

MASSIF STADLE DE L'EST 

A l'est de cette region devastee se trouve un massif montagneux, 
constitue par des calcaires secondaires. Ce massif peut s'appeler le 
massif du Grand-Sambuc. 

Il parait etre reste assez stable. J 'ai deja signale que la portion du 
village de Meyrargues, situee sur ce massif, a resiste assez bien; 
c'est ainsi que les tres vieilles maisons absolument delabrees qui se 
trouvent sous le chateau n'ont presque pas souffert; le tres aimable 
maire de Meyrargues, M. Sumian, a resume ainsi son impression : 

« Tout ce qui est vraiment sur le rocher n'a rien eu. » 

Le reste du massif est peu· habite ; cependant on y trouve quelques 
maisons ; le garde champetre de Meyrargues en avait visite quelques­
unes. Le Campane et Parrouvier n'avaient rien ; sur une autre, le 
Davoust, on n'avait pas de renseignements, ce qui prouve qu'elle 
n 'etait pas gravement atteinte . . 

Ce n'est qu'au sud de ce massif dans une depression synclinale ou 
s'alignent quelques lambeaux de miocene que l' on retrouve des villages 
Saint-Marc et Vauvenargues. Les degaLs y sont d'ailleurs peu con­
siderables. 
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Tl resulte de ces faits que le massif de calcaires secondaires du 
Grand-Sambuc a peu soufTert et que, par suite, il doit etre considere 
comme un massif stable. 

MASSIF STAHLE DE L10UEST 

A l'ouest de cette region devastee, se trouve place d'une faQOn a 
pel,l pres symetrique un second massif de calcaires secondaires qui 
parait avoir ete egalement assez stable. 

Au sud de Saint-Cannat, la region atteinte s'etend a peu pres 
jusqu'a la Touloubre qui forme la limite des terrains tertiaires et 
secondaires. Sur la rive droite de la Touloubre, en terrain tertiaire, 
les fermes de Puits de Mourel, de la Touloubre, de la Montaurone 
sont plus ou moins gravement atteintes. 

Sur Ja rive gauche, Ja bergerie des Barons n'a pour ainsi dire 
pas soufTert et un berger qui y couchait aurait meme a peine ressenti 
le secousse (ce dire est a comparer avec celui qu'on m'a rapporte de 
Poncerot sur le massif, calcaire stable du Nord) . De meme, sur ce 
massif, les batiments de Gay et de Camalsse n'ont pas grand'chose .  
Mais peut-etre les Quatre-Temps et  la  Bastide du  Loup sont-ils un  peu 
atteints. 

Lanr;on. - Sur ce massif calcaire, le cas de Langon est particu­
lierement interessant, parce que c'est l'un des rares villages qui s'y 
trouvent. 

Or ily a bien quelques degats a Lan<;on (type VI), mais si peu que 
le maire a refuse les secours qu'on lui oJTrait. 

Nous sommes donc, la encore, en presence d'un massif qui a tres 
peu bouge et que l'on doit considerer comme stable. 

ZONE AFFECTEE AU SUD DE SALON 

On doit le faire d'autant plus que la region a l'ouest de ce massif 
n'a pas ete aussi respectee que lui . 

Le tremblement de terre ne parait pas a�oir beaucoup afTecte la 
Crau, qui semble avoir joue le röle de tampon ; par suite il n'a guere 
depasse Salon a l'ouest (1) ; mais, au sud de Salon, se trouvent, en 
dehors du massif calcaire, sur le miocene, quelques villages qui ont 
ete touches. 

Je citerai d'abord Grans. II n'y a eu aucune victime ; mais les 
degats mat�riels sont importants ; le clocher est a moitie demoli ; 

(1) Le hameau de Ja Crau et quelques campagnes de Ja commune de Salon, ii. 
peu pres jusqu'au champ de courses, sont encore tres fortement lezardes. 

' 
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les ecoles ont ete endommagees ; l'ancien presbytere devra proba­
blement etre jete bas (type VII) .  

Cornillon. - Cette Commune n'a pas ete epargnee par le tremble­
ment de terre. Toutes les maisons ont souffert de l 'ebranlement 
general; quelques-unes sont devenues inhabitables, l'eglise a ete 
fortement atteinte, et la sacristie a ete completement detruite 
(type VII de Mercalli) . 

Enfin, a Miramas, sur l'etang de Berre, quelques maisons, assez 
vieilles d 'ailleurs, ont assez souffert pour que l'on doive les abattre 
completement (type VI). 

Telles sont, rapidement resumes, les faits sur Iesquels on peut 
s'appuyer pour avoir une notion de l'allure des courbes isoseistes, 
celles-ci ont d'ailleurs forcement un caractere schematique; mais, 
malgre cela.je crois qu'elles resument assez bien l'idee que l'on peut 
se faire des ravages causes par le tremblement de terre.  

1 1 1 

Relation des zones devastees aveo les aooidants teotoniques (f ) .  

1 1  y a longtemps que l'on a abandonne l' idee lrop theorique qui 
faisait que l'on considerait comme un point l'origine d'un tremble­
ment de terre. La plupart des sismologues semblent penser mainte­
nant que les tremblements de terre sont en relation avec les 
dislocations de l'ecorce terrestre. 

A cet egard, le tremblement de terre de Provence me parait parti­
culierement typique (2) . 11 resulte en effet des observations qni 
viennent d'etre relatees nne coi:ncidence tres nette entre les zones 
devastees et les accidents tectoniques . 

On remarquera, en effet, que la plupart des villages atleints se 
tronvent a peu pres en ligne droite : Salon, Pelissanne, Lambesc, 
Rognes, Puy-Sainte-Reparade. Or, cette li:zne droite coi:ncide avec 
une grande faille qu'indique de la far;on la plus nette la carle geolo-

(1) Pani LEMOINE, Sm· les relations lectoniques du lrem/,[ement de te1Te de 
P1'ovence (C. R. Acad. Sc. CXVIII, 21 juin 1909, pp. 1696-1698). 

(2) Voir en particulier MoNrnssus nE B.�LLOHE, la Science sismologique ( 1901, 
p. 456) admet « Je fait que, par les grands tremblements de terre, les compartiments 
terrestres se meuvent contre les dislocations qui !es l i rnitent pour retrouver par 
reaj ustemcnt leur equilibre rom pu ou mal assis ». 

E. llaug (Tmile de ge11logie, 1901, p. 331) Pst. nrrive a Ja meme conclusion et 
«de plus en plus, dil-il, s'irnpose a nous In ccrtilnde qne les tremblernents de terre 
ne sont autre chose que des mournmenls de l'ecorce terrestre, assimilables de 
tous points aux mouvements orogeniques ». 
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gique detaillee publiee vers f889 par le ministere des Travaux 
publics. Suivant cette ligne, les depöts miocenes viennent buter 
brusquement contre les couches calcaires, d'age secondaire, souvent 
redressees jusqu'a la verticale. Cette faille a ete reconnue et marquee 
par L .  Collot entre Pelissanne et Lambesc. Au delii. elle est marquee 
par les depöts miocenes ; elle ne reapparait guere qu'a Rognes. 
La, entre Rognes et Puy-Sainte-Reparade, une petite bande de 
Rognacien ( cretace) superieur vient s'intercalersur le bord du massif 
calcaire, d' age cretace inferieur. 

L 'existence de cette grande ligne de faille est donc indiscutable. 
Son röle sismogenique parait extremement probable; c'est sur elle 

en effet que s'alignent les points les plus atteints. 
La portion de Rognes, qui a ete detruite, . se trouvait exactement 

sur le prolongement du contact anormal Neocomien-Rognacien. 
11 est curieux de conslater que c'est dans la region ou la faille 

est masquee que les degats sont les plus intenses, c'est-a-dire 
entre Lambesc et Rognes, comme si l'existence de depöts miocenes 
a la surface des terrains calcaires avait contribue il. augmenter 
l 'intensite du mouvement. 

C'est d'ailleurs dans cette zone que l'on a observe les rares se­
cousses premonitoires et les plus nombreuses secousses posterieures 
a celles du H juin. 

Sur une autre ligne droite, colncidant egalement avec une faille, 
se trouvent les villages de Mouries, Aureilles, Eyguieres, Mallemort, 
Alleins, Charleval, la  Roque-d'Antheron, qui, quoique moins eprouves 
que les precedents, ont ete cependant assez atteints. 

1rt:vcHt'J.}t! 
·366 Ro9nes 

Fm. 2. 

Coupe schematique a hauteur de Rognes, montrant l'accident tectonique (F) qui 
fait buter le Tertiaire (Oligocene, Eocene) et Je Cretace superieur contre du 

cretace inferieur. 
Cet accident a ete suppose verticaJ pour simplifier Je schema. 

On est donc amene a penser que le tremblement de terre de Pro­
vence est du a la tendance qu'aurait eu a remuer Ie compartiment 
des calcaires massifs qui constituent la Chatne des Cotes, entre Ies 

** 
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deux failles que je viens de signaler, celte faille a joue nouveau, a 
peu pres comme lorsque les fissures d'un vieux meuble se mettent a 
joue-: et a crier. 

Ces failles etaient dirigees grossierement de l'est vers l'ouest, le 
mouvement du compartiment de l'ecorce terrestre compris entre ces 
deux failles a du se faire du nord vers le sud ( ou du sud vers le nord) .  
Cette hypothese concorde bien avec le fait d'observation que ce sont 
precisement les fac;ades nord et sud qui sont le plus atteintes ( voir 
plus loin ) .  

1 1  ne faudrait pas s'exagerer l'importance de  ce  mouvemenl ;  car, 
si grands qu'ils soient, les ravag·es sonl peu de chose en comparai­
son de ceux de San-Francisco. La cependant la faille, accident sis­
mogenique, n'avait joue que de quelquas centimetres. 

Mais, meme pour un mouvement minime, la poussee produite par 
tout un compartiment de l'ecorce terrestre est formidable; elle a mis 
en branle lous les pays voisins, a peu pres comme un caillou que 
l'on jette dans une mare determine dans l'eau une serie d'ebranle­
ments qui vont en se repercutant jusqu'au bord. 

En elTet, ce mouvement du compartiment de l'ecorce terrestre 
qu'est la Chaine des C6tes n'a ete que la cause du seisme et, comme 
je tacherai de le montrer plus loin, l'ebranlement cause par ce mou­
vement, en se propageant vers le sud, y a cause de tres grands 
degats. 

Enfin, en faveur de l'hypothese qui meltrait la region epicentre 
sur la faille sud de la Chaine des Cotes et plus particulierement entre 
Lambesc et Rognes, j 'ajouterai ce fait que sur la zone au nord 
l'intensite du tremblement de terre semble croitre de l'est vers 
l'ouest pour etre maximurp. a hauteur de Charleval et de la Roque­
d'Antheron, precisement en face du maximum (Lambesc, Rognes) de 
la ligne precedente. 

Je suis donc ainsi amene a emettre l'hypothese que le tremblement 
de terre de Provence est d'origine tectonique et qu'il est di\ plus par­
ticulierement aujeu de Ja faille du sud de la Chaine des Cotes .  

Tout se serait donc passe comme si un mouvement d'avancee du 
nord vers le sud des massifs calcaires, et en particulier de la Chaine 
des Cotes au nord de Lambesc et de Rognes avait eu lieu. Ce mou­
vement aurait eu une tendance a ecraser les regions miocenes plus 
faibles, tandis que les massifs calcaires restaient relalivement plus 
stables ou tout au moins ne subissaient pas de mouvements ondula­
toires de grande etendue. 
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ORIGINE DES DEGATS AU SUD DB LA ZONE SISMOGENIQUB 

Cet ebranlement du massif calcaire a fait naitre, a partir de la 
ligne d'ebranlement, une serie de secousses ondulatoires qui se sont 
propagees a la fa.;on des ondes que la chute d'un caillou fait naitre 
dans un bassin. 

Ces ondes sismiques ont evidemment ete plus importantes et plus 
devastatrices dans la region epicentre, la Oll se tronvent les villages 
les plus affectes .  

Au fur et  a mesure qu'elles s'eloignaient de cette region epicentre, 
elles ont rencontre les deux massifs stables, calcaires, de l'est et de 
l'ouest. Ceux-ci ont peut-etre bouge un peu; mais ils se sont oppo­
ses a la translation facile des ondes sismiques. 

Ces ondes sismiques, obligees de se resserrer entre les. deux 
massifs calcaires, au nord-est et au nord-ouest d'Aix, sont devenues 
plus violentes dans l'espece de cul-de-sac ainsi forme et y ont pro­
duit de grands degats, detruisant les villages de Saint-Cannat, 
Puyricard, Venelles. Je ne saurais mieux comparer le phenomene 
qu'a celui qui se produit dans le cul-de-sac du Mont-Saint-Michel, 
ou l'effet de la maree atteint, on le sait, son maximum. 

Le meme phenomene a du se produire au sud de Salon, entre le 
massif calcaire de l'Ouest et Je Crau ; mais il a ete moins intense, 
parce que l'ebranlement originel etait beaucoup moins fort dans 
cette region . 

Quelle est la nature de ces ondes sismiques ? On ne sait trop. 
Lord Rayleigh ( 1 ) a etudie autrefoisdes ondes superficielles elastiques, 
analogues a celles qui se propagent dans un liquide et pour lesquelles 
l'elasticite joue le meme role que la gravite pour ces dernieres. 

D'apres Montessus de Ballore (la Science sismologique, p. 362), 
ces ondes sismiques de Rayleighjoueraient le principal role dans les 
macroseismes. 11 admet que la vitesse de ces ondes est de 2.800 a 
3.000 metres par seconde. 

En vertu de l'hypothese, d'apres laquelle les degats sont dus a des 
ondes sismiques superficielles, j 'ajouterai que, dans les galeries de 
mines, le tremblement de terre a ete a peine ressenti . 

Deja on pretend qu'a Celoni, dans les platrieres, les ouvriers 
n'ont rien ressenti et qu'aucun outil n'a bouge.  

(1) LORD RAYLEIGH, O n  wavespropa9ated along the plane sw'face of a n  elaslic 
sw·face (Proc. London math. Snc„ 1855, XLVII). 
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A Gardanne, j'ai pu avoir des donnees dignes de foi. M. Domage, 
directeur de la Societe des Charbonnages des Bouches-du-Rhone, a 
bien voulu faire a cet egard une enquete, et il ecrit ceci : 

« Je me suis rendu a Ja mine pour avoir des renseignements precis 
sur les eITets ressentis a l'interieur de Ja mine, lors du tremblement 
de terre. 

« A Gardanne, les ingenieurs qui ont vu chez eux les murs trem­
bler affirment que les ouvriers qui etaient au fond leur ont assure 
n 'avoir senti aucune secousse. 

« A Valdonne, l'ingenieur m'a dit : 
« Dans la mine, les ouvriers ne se sont aperc;us de rien. 
« A l'exterieur, dans !es villages voisins de la mine, Cadolive, 

" Saint-Savournin, Greasque, on a senti des secousses. A Fuveau, 
« village plus eloigne, 6 kilometres des puits, les secousses se sont 
« fait sentir, les cloches ont sonne, les pendules se sont arretees. 

« Pas de degats nulle part. » 

J 'ajouterai d'ailleurs que le fait n'est pas isole et que l'on a bien 
souvent remarque que les tremblements de terre etaient ressentis 
dans les mines avec beaucoup moins de violence et souvent meme 
ne l'etaient pas du tout. Des experiences directes ont montre egale­
ment cette diminution de l'intensite d"u seisme avec la profondeur ( 1). 

II en resulte un enseignement pratique, la necessite de descendre 
les fondations .  

SECOUSSES ANTERIEUßES ET PREMONITOIRES 

M. Bigourdan, dans une tres interessante note, a fait remarquer 
que la region detruite par le tremblement de terre ne semblait pas, 
de memoire d'homme, avoir subi de secousses analogues. 

Rien n'est plus exact ; cependant quelques faits semblent indiquer 
que cetle region a ete susceptible d"ebranlement. 

Tout d'abord l'etymologie du mot Rognes signifierait ruines 
(Gastrum de ruinis). 

On a raconte egalement sur le domaine de la Pomrne, route de 
Lambesc au Caire, une legende curieuse: Cette maison avait la repu­
tation d'etre hantee et d'etre devenue le lieu de reunion des etres 
infernaux. Un soir cependant, quelques courageux des villages voi­
sins etaient partis armes de gourdins; mais a quelques cents metres 

(1) SEIKIYA, Compa„ison of eai·thguake measurements made in a pit and on tlie 
su„face ground (Jou1"n. Colt. Sc. lmp. Univ. Tokyo, 1891). 
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de l'habitation hantee, ils avaient ete pris d'un tremblement nerveux 
et s'en etaient retournes en courant. Un jour, un pretre devient le 
proprietaire de la Pomme-de-Pin ; en grande pompe, il vint benir 
sa nouvelle maison pour en chasser les esprits ; il fit reparer la mai­
son, et un menage vint s'y installer ; ils etaient courageux et ne 
croyaient pas les histoires qu'on leur racontait. Cependant parfois 
leur maison tremblait. Legende, evidemment ; mais legende curieuse 
car il est bien probable qu'au fond de t oute legende il y a un peu de 
verite : or le domaine de la Pomme est exactement sur le passage de 
la faille masquee qui relie Lambesc a Rognes . 

En dehors <le ces faits legendaires, j'ai pu recueillir dans le pays 
quelques donnees sur !es secousses ou !es grondements qui ont 
precede le tremblement de terre; elles pourront evidemment etre 
completees et discutees; je les donne pour ce qu'elles valent ( ! ) .  

2 3  fevrier 1887 (2) .  - 5 heures d u  mati n .  - Puy-Sain te-Reparade. -
Fremisse ment des verres ; un grand brui t l'a precede. 

23 fevrier 1887. - 11 he ures e t  demie du matin . - Puy-Sainte-Repa-
rade. - Fremissement des verres ; un grand bruit l'a precede. 

Novembre 1906. - l\firabeau, Cordier, Sai n t-Paul (panique). 
Novembl'e 1907. - Eyguieres. - Detonations souterraines. 
7 j anvier 1908. - 8 heures soir: - l\firabeau, Beaumont, Sain t-Paul e t  

peut-etre P uy-Sainte-Reparade. 
J.  25 mars 1909 (3) . - 9 heures so ir. - Puy-Sainte-Reparade. - Une 

petite secousse. 
V. 28 mai 1909. - Sn i n t-Canadet. - Bru i t  souterrai n .  
Me. 9 j u i n  1909. - Papety (commune de Puy-Sainte-Reparade ) .  - Le 

m a ti n ,  grondements. - L'apres-midi, bruits plus forts. 

IUPLIQUEs. - On sait qu'un grand tremblement de terre n'est 
jamais un phenomene isole et qu 'il est presque toujours suivi par des 
secousses poslerieures, ou rr!pliques, <lont le nombre est souvent tres 
grand .  

On congoit, en elTet, qu'a Ja  suite de  la  secousse causee par Ie  
tremblement de terre,  la  region ebranlee ne puisse reprendre imme­
diatement son equilibre. 

( 1 )  En relation avec Je tremblement de terre des Alpes-Maritimes et de Ligurie 
(23 fovrier 1881). 

(2) Cctte secousse aurait ete relatee par le PPtil Marseillais du 26 mars 1909 ; 
mais on n'y a attache aucune import11nce. 

(3) Voir aussi BmounDAN, Sur guelques lt'embleinents de terl'e qui ont deoaste la 
Provence et le Dauphine ( C. R. Acad. Sc„ 14 j uin 1909, p .  1368-1510) : tremble­
mcnts de terre en 1282, i6H,  1 731 , 1138, 1 169, 1 112-1113, 1 199, 1812. 
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Ces repliques ont le grand inconvenient d'afTecter Je moral des 
populations eprouvees et d'entretenir Ja  terreur parmi elles. 

11 serait tres interessant de pouvoir determiner Ja liste de ces 
repliques pour le tremblement de terre de Provence .et de pouvoir 
tracer pour quelques-unes d'entre elles !es courbes isoseistes ; mal­
heureusement les resultats que j 'ai recueillis sont tout a fait insuffi­
s ants dans ce but ; je les donne cependant, pensant que, sur des ques­
tions comme celles-la ou les documents sont si difficiles a reunir, il 
n'y en a jamais trop. 

J 'espere aussi qu'ils pourront servir a en completer d'autres ,  re­
cueillis par d'autres observateurs. Ils permettront peut-etre aussi a 
quelques-uns de se retrouver dans !es dates de ces secousses (1 ) .  

LISTE DES REPLIQUES ACTUEJ.LEMENT CONNUES (2) 

V. H juin. - 9h ,15 du soir. - Partout. - Secousse pri ncipale .  
911 ,40 du soir .  - Partout. - Deuxieme secousse principale. 
t 2 heures. - Mouries, grondements sourds. 

S. 12 juin.  - 1 heure 1 /2 du matin. - Rognes. 
3 heures du matin. - En Camargue, une secousse aurait 

e te sentie par des gens venant au marche d'Arles. 
5 heures du matin. - Meyrargues, ressentie par tout J e  

monde. - Puy-Sainte-Reparade ,  secousse nette. 
7 heures du matin. ::...._ La Madeleine,  pres Aix, fremisse­

men ts. 
91' ,40 du matin .  - Rognes (une secousse a ete signalee a 

9h,4ti a Castres, sur l'Agout! ).  

( 1 )  Les donnees relatives aux Decanis-Barre (!es Decanis d'apres Ja carte d'Elat­
maj o r ;  Barre, d'apres la denomination actuellement usitee dans Je pays), com­
mune de Puy-Sainte-Reparade, m'ont ete communiquees par M.  Turcon, regis­
seur, qui Jes avait consignees sur son carnet an fur et ä. mesure. 

Celles relatives ä. Rognes m'ont ete fonrnies par le capitaine 'Barbarin, com­
mandant Ja compagnie du 7• genie, detachee dans ce village; cet officier !es a 
egalement notees au fur et ä. mesure ,qu"elles se produisaient. QueJques autres 
sont dues aux renseignements de M. Poutet, correspondant du Petit Marseillais 
a Rognes. 

Les observalions faites au chateau de Brest ( commune de Rognes) sont dues iJ. 
M. de Salves, proprietaire de ce chateau. 

A Puyricard, j'ai note !es dates · dont se souvenait M. Bataille, direcleur des 
ecoles. 

A Saint-Canadet (commune d e  Puy-Sain te-Reparade), j'ai recueilli !es obser­
vations de M. Decanis, conseiller municipal, representant ce hameau. 

A Meyrargues, M. Sumian, maire, a bien voulu me faire part de ses remarques. 
(2) Je donne les heures de ces repliques, telles qu'elles m'ont ete fournies. On 

constatera souvent les divergences sensibles dans ces heures, qui ont rarement 
ete notees avec precision. 
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D. 1 3  juin. -- 2 heures du mati n.  - Les Decanis (ßarre). 
5\30 du matin. - Meyrargues, sentie par tout le monde ; 

rien n'a e te casse (vers 5 heures). - Pertuis, sentie par 
quelques personnes au repos, eveillees ( vers 5 heures). 
Puy-Sainte-Ileparade (511,30, une maison s'est ecroulee ) ,  
Puyricard, les Decanis-Barre (511,20), l a  Madeleine,  pres Aix 
(2 secousses legeres dans la matinee ) .  

9 heures du matin. - Puy-Sainte-Reparade (entre 9 heures 
et 9 heures et demie) ; !es Decanis-Barre (9h, t 5 ;  secousse 
tres forte ; panique d'un habitant ) ;  Puyricard (8h, 30) ; 
Saint-Canadet (matinee).  

l 2h,30 du soir. - Les Decanis-Barre ; peut-�tre a Saint-Ca­
nadet (apres-midi).  

7\10 du soir. - Puy-Sain te-Ileparade (produi t une vive 
emotion ; deux autres out eu lieu dans l'apres-midi). 

8h,20 du soir. - Les Decanis-Barre. 
L.  H juin. - 411,30 du matin. - Les Decanis-Barre (forte ) .  

7 heures du matin. - Les Decanis-Barre (forte). 
10 heures du matin. - Les Decanis-Barre (violente ; deux 

autres a 1 011,05 et 10h,35 du matin) .  
1 2h,20 du soir. - Les Decanis-ßarre. 
711,55 du soir. - Les Decanis-Barre. 

Ma. 15 juin . - 411 , 15  du matin. - Les Decanis-Barre. 
7 heures du matin.  - Les D ecanis-Barre. 
1 211 ,32 du soir. - Les Decanis-Barre. 

Me. 1 6  juin . - 1 heure a 2  heures du matin.  - Ilegion de Toulon (secousse 
courte et legere signalee par !es j ournaux). 

3 heures 1 /2 a 4 heures du matin .  - Alleins. 
1 fh,50 du mati n .  - Puy-Sainte-Reparade. 
3h ,45 du soir. - Puy-Sainte-Reparade (sentie  par beaucoup 

de personnes, a fait ecrouler l 'Eglise-Vieille) ; Saint-Cana­
det (3\45 du soir), !es murs tremblent ; un peu de pa­
nique. 

1011 ,34 du soir. - Saint-Cannat ( forte secousse : quelques 
meubles aurai ent e te renverses au passage a niveau ) .  -
a Papety, on aurait ressenti 9 secousses dans cette 
journee. 

J. 17 juin.  - 3 heures du matin .  - Rognes (a remue !es bouteilles) ; 
Saint-Cannat. 

H heures 1 /4 du soir. - Rognes. - On signale deux pe­
tites secousses a Puy-Sainte-Reparade ; il y en aurait eu 
toute la j ournee a Papely. 

V.  18  juin . - 2 heures du matin. - Chateau de Brest ( commune de 
Rognes). 

3 heures 1 /2 du matin. - Papety. 
5 heures 1 i 2  du matin .  - Rognes (!:ih,20, forte secousse ; 

a descendu !es bouteilles d'une cave ; !es fentes se sont 
elargies) ; Brest (5h,21 , un pilier etage se renverse sur son 
etais ; les l its b ougent dans !es tenebres ; la ferme de la 
Demoiselle souffre plus que lors de la secousse princi-
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pale) ; Papety ; Celony (vers 5 heures), Touloubre ( 5h,20 ; 
fremissemen ts ; rien de casse). 

9h ,20 du rnatin .  - Pertuis. 
1011 ,20 du matin. - Rognes. 

S .  19 juin.  -- f h,34 du mati n .  - Hognes (heure donnee par Je Petit Jour­
nal ; les habitants m'on t dit vers 2 heures ) ;  chD. teau de 
Brest (vers 2 heures). 

8 heures du matin.  - Rognes et.ferme de Rairnbaud ; Puyri­
card. 

Soiree. - Sain t-Canadet. 
D .  20 juin .  - 2 heures du mati n .  - Hognes (chateau de Brest) ; Puy­

Sainte-Heparade (2h , L0) . 
5 heures l /2 du mati n .  - Puyricard ( !es bouteilles ont 

tin le) ; Sai n t-Canadet (vers 5 heures). 
811,50 du rnatin. - Puyricard ; Saint-Can ade t ( vers 9 h eures J . 

L. 2 1  juin. -- 2 heures du matin .  - Chäteau de Brest  (secousse assez 
forte) ; Hognes (ressen t.ie par quelques personnes).  

V. 2� juin . - Jh,37 du soir. - Lambesc ( heure n o tee en seance du Co­
rnite de secours) ; Sai n t-Cannat ;  Hognes (des meubles 
auraien t ete deplaces ; cette secousse est la seule des r{e­
pl iques qu'a ressentie l ' insti tu teur). 

Me. 30 juin. - 5 heures du mati n .  - Pertuis (ressentie par quelques 
personnes couchees) ; Puyricard ( l es l its roulaient). 

Les secousses ont continue apres le 30 juin ; mais ayant quitte le 
pays, il ne rn'a pas ete possible d'en recueillir Ja liste. J 'espere cepen­
dant pouvoir completer celle-ci sous peu. 

On remarqucra le tres grand nombre <le ces repliques (plus de qua­
rante en vingt jours ; on sait qu'en Calabre Mercalli en a nute 
environ 100 dans les trois premiers mois ( J ). 

On constatera que beaucoup de ces secousses ne sont signalees 
qu'en un ou deux poinls. Cela ne signifie pas qu'elles n 'aient pas ete 
ressenties plus ou moins legerement un peu partout ; mais on n'a pas 
eu toujours l'attention de les noter et surtout on a fait le silence sur 
la plupart d'entre elles .  

11 est a remarquer cependant que la  plupart des repliques n 'on t 
ete ressenties que dans la region Lambesc, Rogne!', Saint-Cannat, 
Puyricard ; quelques-unes l'ont ete a Meyrargues et a Pertuis. 

II semble que dans la region ouest, en particulier a Salon (rensei­
gnement de M. Laugier, directeur des ecoles ) et a Grans, on n'ait 
pas ressenti de repliques, au moins d'une far;on appreciable. 

11 n'y a d'ailleurs Ja rien qui doive nous e tonner ; car on sait que 
les epicentres des repliques successives ne colncident pas toujours 

(1) MERCALLI, Sur le tremblement de te>'1'e calabrais du 8 septembre 1905 (C .  R. 
Acad. Sc.,  Paris, 14 janvier 1 907). 



OBSERVATIONS SUR LE TRE!llBLEMENT DE TERRE DE p n ovENCE 25 . 

avec celui du tremblement de terre principal et qu'ils voyagent sans 
foi apparente a la surface de Ja region la plus fortement ebranlee. Je 
crois, en particulier que les nombreuses petites secousses, ressen­
ties aux environs de Puy-Sainte�Reparade, par exempJe, a Papety, 
aux Decanis-Barre,etc . ,  sont tout a fait JocaJes et tiennent a la nature 
du sol, gres et marnes feui\letes avec intercalations gypseuses 
essentiellement instables ou se produisent de petits tassements. 

IV 

Effets du tremblement de terre 

EFFETS S U R  L'HOMME 

Les differentes personnes que j'ai interrogees ont ete d'accord pour 
declarer avoir senti d'abord un mouvement vertical de haut en bas, 
puis des mouvements horizontaux onduJatoires diriges dans des sens 
divers. 

En plusieurs points, on m'a affirme que ce mouvement avait ete 
nord-sud ; cette affirmation concorde assez hien avec ce que j 'ai 
constate des elTets du trembJement de terre sur les constructions. 

ßRUITS SOUTE ß llAINS 

Les bruits souterrains qui accompagnent souvent les tremblements 
de terre ont ete entendus de Ja fac;on Ja plus nette. 

A Aix, ce fut un lon g bruit sourd, a Lambesc, plutot des bruits 
d'ecrasement et de ferrailles ;  dans la region de Rognes ,Puy-Sainte­
Reparade, plutot de Jongs grondements. 

Enfin, en queJques points, en particuJier a la MadeJeine (entre 
Puyricard et Aix), les habitants m'ont declare n'avoir entendu aucun 
hruit, autre que ceJui des objels qui resonnaient. 

A Meyrargues , le bruit aurait precede un peu la secousse princi­
pale ; un second bruit aurait ete ressenti au moment de la secousse 
de 9 " 40. 

A Brest, Je bruit formidable et la secousse auraient ete simultanes. 

ACTION sun LES SOUßCES 

Un assez grand nombre de sources du pays ont subi l 'action du 
trembJement de terre, soit qu'elles aient tari ,  soit qu'au contraire 
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leur debit ait augmente ; voici les donnees que je possede a cet 
egard . 

Meyrargues, a l'ouest du pays ; probablement due au contact des cal­
caires neocomiens et des argiles rouges eocenes. - La source a tarie. 

Saint-Canadet, commune de Puy-Sainte-Rr!parade ; Jans !es 
alternances d'argiles et de calcaires oligocenes . - La source du 
village a augmente son debit dans de grandes proportions (peut-etre 
decuple) ; dans le ravin au sud, dans les memes conditions geolo­
giques, plusieurs petites sources ont au.gmente de debit ; d'autres 
sont venues au jour. 

Les Decanis-Barre, Commune de Puy-Sainte-Reparade, memes 
conditions geologiques . - La source a double de debit ; une autre 
source s'est formee a 20 ou 30 metres plus haut. 

Pape.y, Commune de Puy-Sainte-Reparade; memes conditions 
geologiques. - La source captee pour le domaine a tari presque 
completement ; une autre parait s'etre formee a une dizaine de metres 
en contre-bas. 

La Javie, Commune de Rognes ; dans la mollasse marine a Ostrea 
crassissima . - La source a diminue. 

Grand-Saint-Paul, Commune de Rognes ; memes conditions geo­
logiques. - La source a augmente, elle remplissait un bassin en 
20 jours ; elle le remplit actuellement en 2 jours (debit decuple) .  

Le Caire, Commune de Rognes ; memes conditions geologiques. -
Le debit a dini.inue. 

Eguilles .- Dans !es alternances d'argile et  de calcaires oligocenes . 
- Un puits de 30 metres s'est tari . Un autre, a cöte, autrefois a 
sec, s'est rempli d'eau. 

De plus, un tres grand nombre de sources de la region sont deve­
nues troubles : le point le plus meridional qui m'a ete signale a cet 
egard est la Fare . 

Ces faits s'expliquent facilement ; le tremblement de terre a 
obstrue certaines voies souterraines parcourues par les eaux des 
sources et des emergences, amenant le tarissement de celles-ci. En 
d'autres points, elle les a desobstruees, facilitanl ainsi a l'eau sa 
venue au jour. 

OßlENTATJON DES DEGATS 

L'orientation des degats est souvent aussi un criterium utile. 
Dans la region sinistree, elle m'a paru assez typique ; ce sont, en 

general, les fa<;:ades sud et nord qui sont les plus atteintes. 
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Le fait est particulierement typique sur la route de Meyrargues a 
Puy-Sainte-Reparade, pres de la halte de Saint-Canadet. 

A Rognes, bien que presque tous les immeubles soient detruits, il 
semble bien q ne les fac;ades nord et sud soient plus abimees. 

A Saint-Cannat, le fait est assez net ; dans beaucoup de maisons, 
les fac;ades nord et les fac;ades sud sont tombees ; les fac;ades est et 
öuest, venant alors a manquer d'appui, ont eu une tendance a se 
mettre en surplomb. Dans ce cas, leur demolition est necessaire. 

Au sommet du clocher de Pertuis, ce sont les murs cöle nord et 
sud qui ont ete disjoints. 

On ne peut citer a l'appui de cette these les eglises, a cause de 
leur orientation a peu pres constante : les far;ades nord et sud, etant 
paralleles a la nef, sont naturellement moins resis tantes, et il n'y 
a pas lieu de 1 es voir frequemment en mauvais etat. 

De meme, on peut objecter que les fac;ades sud se sont efTondrees a 
cause de l'orientation naturelle des maisons dans le sens est-ouest. 
D'autre part, on peut toujours craindre qu'il n'y ait une cerlaine sug­
gestion dans des observations de ce genre ; l'hypothese une fois emise, 
on finit par ne remarquer que les fac;ades sud et nord. 

J e  citerai donc seulement le cas du pigeonnier de Saint-Canadet, 
commune de Puy-Sainte-Reparade qui, etant circulaire, n'a aucun 
cöte privilegie ; ce sont les bords nord et sud qui sont abimes. 

APPAßENCE DE MO UVEMENTS GIRATOlllES  

Comme dans la plupart des tremblements de terre, on peut obser­
ver des apparences de mouvements giratoires .  Des objets lourds ont 
tourne sur eux-memes et change leur orientation, sans subir de mou­
vement de translation important. 

A Rognes, le capitaine Barbarin m'a signale que deux petils 
p inacles surmontant l'eglise de Rognes, pierres octogonales, ont 
tourne 

·
de 22° envir'on. 

A Lambesc, Je  huste de la Republique a egalement tourne sur son 
socle d'un angle voisin de 45°. 

A Salon, l'une des pierres couronnant un chapiteau de l'höpi lal 
est tombee ; le socle a tourne d'un angle voisin de rn•.  

Des phenomenes analogues ont ete observes dans la plupart des 
tremblements de terre ; mais, comme l'a fait observer Fouque ,  en les 
decrivant a propos du tremblement de terM d'Andalousie, ils n'im­
pliquent nullement l'existence de forces �omme celles qui d'ordinaire 
produisent les mouvements de rotation ; il s'agit simplemcnt de 
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forces horizontales qui agissaient sur des objets fixes par un point, 
non situe sur la verticale du centre de gravite ; par suite ces objets 
sont amenes necessairement a se deplacer autour de ce point de 
fixalion . 

EFFBTS SUR LE SOL 

Les effets produits par le tremblement de terre sur le sol se 
reduisent a peu de chose. 

A Meyrargues, dans une prairie s i tuee un peu a l'ouest et en face 
du village, d'enormes blocs de rocher ont ete deracines et ont roule 
dans les champs ; pa'r contre, a quelques cenlaines de metres de la , 
dans une carriere, les degats ont ete nuls .  

A Rognes, les  rochers dits du Foussa qui  dominent le  village et  
supportaient le vieux chäteau presentent quelques crevasses fraiches, 
et des parties assez considerables se sont eboulees . 

Il en a ete de m�me a Vernegues. 
. 

A Salon, on a signale une crevasse assez profonde ouverte dans 
le sol. 

I I  en a ete de meme sur certains remblais du chemin de fer, aux 
abords de Lambesc. 

Mais, dans tous ces cas, i l  ne s'agit pas de veritables fissures, mais 
de fentes qui ont ete produites par des affaissements locaux du ter­
rain ,  a la suite des secousses. lls auraient taut aussi bien pu sur­
venir a la suite d'une grande pluie ou de taute autre cause semblable. 
Ce sont des effets du tremblement de terre, au meme titre que les 
crevasses des edifices ; mais aucun de ces phenomenes n'est lie 
necessairement a la cause du tremblement de terre. 

V 

Influences des divers facteurs sur les degäts causes par 

le tremblement de terre. 

Lorsqu'on examine de pres les degats produits par le tremblement 
de terre, on constate dans leur distribution des anomalies assez 
curieuses que l'on peut attribuer a l ' influence de divers facteurs. 
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lNFLUENCE DU SOV S-SOL 

La difTerence de stabilite et d'elasticite des sous-sols joue certaine­
ment un reile considerable. J'ai deja indique comment les massifs de 
calcaires cretaces avaient ete a peu pres epargnes. 

Cette correlation se poursuit jusque dans le detail . 
Ainsi , le chateau· de Beaulieu qui a peu soufTert (voir precedem­

ment) doit sa preservation a la nature solide de son sous-sol (basalte) . 

lNFLU ENCE DE L'ALTITUDE 

On pourrait croire que l'altitude relative des diffärents points joue 
un role dans l'importance des degäts. 

C'est ainsi que Vernegues et Venelles, qui sont parmi les villages 
les plus devastes, sont situes sur des collines elevees, tandis que les 
points situes au-dessous d'eux (Alleins ou la Maison-Basse pour Ver­
negues, Venelles-Bas) n'ont que des dommages insignifiants. Je ne 
dis pas que l'altitude ne puisse avoir une certaine influence ; mais, dans 
tous ces cas, la diffärence de nature geologique du sol me parait avoir 
joue un role preponderant. 

En tous cas , on peut citer des exemples ou ce sont les points les 
plus el.eves qui ont ete preserves ; ainsi le haut de Meyrargues. 

De meme a Lambesc, le haut du pays bäti sur le calcaire .est rela­
tivement moins atteint et !es gr·anges qui se trouvent sur Ie plateau 
entre Lambesc et Croignes ont ete protegees ; c'est qu'elles se trouvent 
sur une petite bande de calcaires qui s'est opposee au passage des 
ondes sismiqnes ; il en est de meme du moulin de Saint-Marc, qui n'a 
pas trop soufTert non plus. 

D 'une fa�on generale, ce sont les pays situes en terrain relative­
ment peu solide qui ont ete !es plus endommages et cela est d'ail­
leurs un fai t  bien conuu en sismologie. 

A Salon, les immeubles du bas de Ja ville sont fondes sur des 
eboulis extremement meubles, dans lesquels les Jondations sont 
certainement insuffisantes. 

INFLUENCE DU MODE DE CONSTRUCTION DES MAISONS 

Le mode de construction des maisons a joue evidemment un grand 
role. La plupart d'entre elles etaient bäties d'une fa�on deplorable, 
et il est bien certain que les degats auraient ete beaucoup moins 
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considerables si les maisons avaient ete construites , non pas meme 
suivant les principes applicables en pays sismique, mais seulement 
suivant les Jois ordinaires de l'art architectural . 

Cependant il faul noter que constamment on observe l'indepen­
dance du mode de construction et des degats. Des immeubles, dans 
un etat de vetusteet de ruineextraordinaire ont a peine souffert ; ainsi 
les vieilles maisons, au-dessous du chäteau de Meyrargues, certaines 
vieilles maisons de Rognes, de Lambesc, de Saint-Cannat, etc . 

A Vernegues, une vieille maison inhabitee depuis vingt ans, tant 
elle etait vieille, n'a pas ete touchee . 

On pourrait multiplier les exemples d'immeubles en mauvais 
etat, qui ont ete ainsi conserves, on pourrait presque dire, d'une 
fac;on miraculeuse. 

Ailleurs, au contraire, de beaux immeubles d'apparence solide ont 
ete completement crevasses . 

II semble que, toutes autres choses egales d'ailleurs, les maisons 
bäties en petits materiaux (moellons, brique) aient mieux resiste que 
celles bä.ties en materiaux de grande taille. C'est Ia d'ailleurs un fait 
bien connu( 1 ) ,  mais qu'il etait intßressant de retrouver ici .  

II en resulte que si la vetuste des maisons a ete un facteur impor­
tant et a augmente leurs chances de demolition, il n'est pas le seul. 
II faut donc chercher d'autres causes que la vetuste au fait que cer­
taines zones ont ete completement devastees et que d'autres sont re­
lativement epargnees. 

M INIMES DEGATS AUX CHEMINEES ET AUX PUITS 

Les quelques grandes cheminees qui existaient _dans la region ont 
pElu souffert. C'est la un fait bien connu que la resistance des tours 
9irculaires aux tremblements de terre ; car ce mode de construction 
e11t parfai lement fait pour resister aux mouvements horizontaux (vent 
ou tremblement de terre) .  

II faut noter egalement que les puits ont peu soufTert. Dans la 
prcipriete de Tabour, un puits ancien profond de 40 metres n'aurait 
pae eu une pierre descellee, tandis qu'il y a des degats importants au 
voh;1inage. 

:1, Voir en particulier FouQml, Rapport su1· les trem/Jlements de terre de Cepha­
lonio (A1·ch. miss. sc. et lilt„ 3• serie, IV, :1 86 8 ,  p. 445). 
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DEGATS AUX EGLISES 

On remarquera qne la plupart des eglises de la region devastee ont 
ete tres gravementtouchees. Cela tient a ceque l'ecartement des murs 
a cause la destruction des voll.tes. La encore on a une preuve de la 
grande importance du mouvement horizontal dans la destruction des 
habitations .  

Les clochers ont egalement beaucoup souffert, a cause du non­
synchronisme des vibrations du clocher et du corps de l'eglise, ou 
deux portions du bä.timent n'etant generalement pas <le la meme 
epoque n'etaient pas construites de la meme maniere, etc. 

Ces faits expliquent pourquoi, dans des pays relativement peu 
eprouves, comme Mouries, Vauvenargues, les eglises ont ete les 
e<lifices les plus endommages. 

lls rendent d 'autant plus remarquable le fait que l'eglise de Rognes 
a peu souffert, a cote des maisons devastees de la pente qui se trouve 
au-dessus d'elle. 

V I  

Apparence de disposition zonaire des degAts dans la region devastee. 

II m'a paru, en plusieurs points, apercevoir dans la region devas­
tee une disposition en zones des degäts. On corn;oit ce que de telles 
constatations ont de delicat ; tout d'abord, elles ne se�aient possibles 
que si  tout le pays etait couvert de maisons ; en second lieu, meme 
dans ce cas, les variations dans la nature du sous-sol et dans le mode 
de construction des maisons introduiraient des perturbations telles 
qu'il serait difficile de mettre ce phenomene en evidence d'une fac;on 
nette. 

Cependant, des a present, il me parait interessant de notei' 
quelques faits de cet ordre qui me paraissent dignes d'attirer l'atteh• 
tion, sinon d'apporter la conviction. 

Rognes. - J'ai deja dit combien les degats et�ient a Rognes 
curieusement localises sur le bord nord de la route. Evidemment, ile1 
ont porte surtout sur de vieilles maisons, faciles a demolir, situee8 
sur Ja pente d'une colline. 

Mais, parmi les maisons du bord sud de la route, il y en avalt 
d'egalement vieilles, situees egalement sur la pente de la colline ; la 
nature du terrain parait a peu pres la meme dans l'ensemble. 
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Pourquoi les unes sont-elles detruites, tandis que les autres sont 
restees debouL ?  

• Region plus abimee. 

• Hegion m o i ns abimee. 

FIG. 2 .  - Schema de Ja repartition des degö.ts ü. Rognes. 

Entre Rognes et Lanibesc. - Sur la route qui reunit ces deux 
villages, un peu a l'ouest du Petit-Saint-Paul qui est completement 
demoli , entre ce point et Rue , se trouve une serie de maisons, s'ali­
gnant il. peu pres parallelemen t a la route. Ces maisons ont relati­
vement resiste, tandis que celles situees un peu au nord sont toutes 
effondrees. 

Lambesc. - A Lambesc, on croit pouvoir observer des faits ana­
logues . C'est le centre du pays qui a le plus souffert. Le haut du 
pays, quoique presqu'au contact des sediments cretaces et miocenes, 
a peu sou!fert. La region tout a fait hasse, comme !es Biates, a ete 

• Region plus abimee. 

• Hegion moins abimee. 

Fm. 3 .  - Schema de la repartition rles rlegats il Lambesc. 
��-�„·- Contact de deux terrains differents. 

preservee; on serait donc en presence de trois zones, l'une fortement 
atteinte, intercalee entre deux zones moins endommagees. 

Saint-Cannat. - J'ai deja  dit que la partie sud de Saint-Cannat, 
et en particulier le faubourg d'Aix etaient relativement moins endom­
mages que le centre du village ; il semble egalement qu'il y ait plus 
au nord , a hauteur de la gare, une wne un peu moins lezardee. 
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Ce sont la des faits que je relate parce qu'ils m'ont frappe, mais 
auxquels il ne faudrait pas attacher trop d'irnportance, tant qu'ils ne 
seront pas verilies et corrobores par d'autres. 

• Region plus abimee 

III Region rnoins abirnee. 

FIG. 5 .  - Schema de Ja reparlition des degats a Sain L-Cannat. 

Meyrar,ques. - Un fait curieux m'a e te signale par M .  Sumian , 
maire dE: Meyrargues. M .  Sumian se promenant sur Ja route , vers 
le coude de la grand'route, n'a rien senti ; rnais il a vu bouger les 
maisons de Meyrargues,et il a cru que c'etait l'immeuble du cercle, 
peu solide , qui s'ecroulait. Le facteur, situe environ a 400 metres 
plus loin vers la gare , a ete renverse. 

Si ces dires sont exacts, il y aurait donc lil encore une zone, peu 
affectee entre deux zones eprouvees. 

Dans tous !es cas, Ja largeur de c es zones, si elles existent, serait 
voisine de 400 metres ( a 100 metres pres ) .  

Resume. - Ces faits n e  me paraissent pas encore suffisamment 
nets pour les considP,rer comme acquis .  J 'attire seulement l'attention 
sur eux de fa<;on a ce que les t'ravaux ulterieurs sur ce tremblement 
de terre permettent de savoir s;ils correspondent ou non a la realite. 

Je ferai seulement remarquer qu' ils seraient assez logiquement 
explicables dans l'hypothese ou les ondes sismiques ,  provenant de . 
l'ebranlement de la zone sismogenique Lambesc-Rognes, se seraient 
reflechies sur les deux massifs calcaires que j 'ai designes sous le 
nom de massifs de l'est et de l'ouest. 

TO!:RS. - IMPRHIERill DESLIS t"Rt:llES, 6, RUE GAMBETTA. 
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